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RAPPORT 

SUR 

LES FOSSES MOBILES ET INODORES 

De MM. CÀZBNEUVE et Compagnie , 

Fait à la Société mjaU et centrale d'agriculture^, 

. JkuU'Mêéamcedu 1 9 mût 1 8 1 6. 

/ 

MM. (Meneuve et Compagnie, brevetés par 
wdottiMHice de 8. M. du 8 juiUet dernier, euatiite 
d*um certificat de demande de brevet d'invention 
et de perfecdonnement de qointe aru (dn 9 mai 

précédenl) , pour des procédés de construction 
de fdsses d'aisno^ mobiles et inodores , ont 
demandé à la Société royale et centrale d'agri- 
culture, le ao mai, de vouloir bien prendre 
connaissance de leurs procédés et de s'en faire 
rendce compte, afin , disent MM. Gazeneuve, 
qu'emeaunagés ei éÊaytê é^mm décision ausd 
éclairée qu importante , ils puissent avec assMi^ . 
nmce aspintp à fixer fapùuan publique qui, s0nà 
doute, appréciera le but (le leur çntreprise et Vin^ 
iMt qu'elle doit inspirer ûusc propriétaires ei ad 
Gouvernement. ' * - J . j . . , 
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La Société à nommé MM. le comte Dubois f 
Huzard et Héhcart de l'hurjr, commiâsaires 
poxxT examiner les procédés et les appareils de 
MM. Cazeneuve et Compagnie. C'est le rapport 
de vos commissaires dont nous allons avoir , 
Messieurs, l'honneur de vous donner lecture. 

La tâche de votre Commission pouvait se 
borner à Texamen des résultats du perfection- 
nement annoncé par les inventeurs, et à celui des 
avantages que Tagriculture doit en retirer; mais 
nous avons pensé devoir entrer dans quelques 
développemenssurFétablissementdesnouveaux 
appareils , aûn de mieux faire apprécier les avan- 
tages qu'ils présentent et les caractères qui les 
différencient des procédés usités et des fosses 
pratiquées jusqu'à ce jour dans la ville de Paris* 

Fosses prés^ement en usage. 

Les travaux auquels se livrèrent, avec autant, 
de zèle que de dévouement, dans lesiècle demier» 
MM. Fenei, Portai y Cadet de f^auXy Laboriey Par^ 
mentir et Gérof^/,. auraient du amener de 
grandes amélioration^ .df ns la constniction des 
fosses d aisance ; mais tous Içurs mémoires , leurs 
obd<ervationsne purent ^da^rer les propriétaires.. 
L'^^iinislration seule profita de leurii conseils , 
pour réprimer, par une police sévère, une foule 
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ifébm^ de éétitê et de crimes, en même lempi 

({u^elle améliora la condition des ouvriers vidan- 
geurs, ainsi que le prouvent l'ordonnance du i8 
octobre 1 77 1 , le règlement du 5 août 1 786, et Tar- 
lété du Bureau Central de Paris du i g}uillet 1 799 
(i". thermidor an VU). Pour les maçons et les 
entrepreneurs, ils continuèrent àconsttiiire les 
fiMfises 'suivant leur vieille et aveugle routine , 
malgré les réclamations et les acddens qui se 

« renouvelèrent chaque année (i). 

* Tel était Tétat des choses, lorsqu enfin parut 
le décret du 10 mars 1809 , portant' règlement 
pour les constructions de fosses d'aisance dans 
la ville de Paris^ Qumque ce règlement prescrive 
tous les moyens, les précautions, les mesures 
et généraledlent toutes les dispositions néces- 
iwires pour établir des fosses imperméaBles et 
non sujettes, comme les anciennes, à des inûl* 
^rations dangereuses et même funestes pour la 
salubrité publique, on lui reproche cependant 
emme, avec raisbik,. de n'avoir rien changé à 
Tétat daus lequel se trouvaient les matières dans 
les fesses, d exiger- de très*grandes dépenses xie 
la part des propriétaires, de laisser les ouvriers 

(j) On uslimu (^u'ii existe daiis Paris plus de soixante» 
dix mille fosses ; que l'une daus Tautre elles sont vidan- 
ges tous les trois ou quatre ans. 
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f xpoftés aux mêmes accideQs qu ils léprouvaieiïl 
précédemment, parce <]Ue géfiéralement, pim 
éviter Icâ» frais déjà trop considérables, on néglige 
dans les anciennes fbsses sujettes- à réparation , 
la construction du veiitilaleur ordonné par le 
décret ; on lui reproche enfin de iorctBr les 
propriétaires à des vidangch d autant plus fré» 
quentes^ que leurs fosses sont mieux construilesl 
Quelles que soient les amélibfatioris intro* 
duites, quels que soient les perfectionnemens 
ordonnés dans la constrùctidn dès fbsses d'ai- 
sance par Je décret du lo mars > il n est en affet 
que trop vrai, que rienA'a malheureuseméntété 
changé pour la niasse de la vanne y iiutrement, 
pour Tétat dans lequel se trouvent les matièrea 
solides ou liquides qui restent toujours mêlant 

gées dans les fosses, telles qu'elles Tétaient pré^ 

cédemmeilt : inconvénient majeur, ou ttiéme vice 
capital, première cause de tous les accidens, et 
contre lequel se sont généralement et successif 
vement élevés les savans , 1rs médecins et les 
gensdeTart^ qui n'ont pas dédaigné des'occnpct 
de rechercher les moyens d'introduire quelque 
amélioration dans une partie qui intéresse es4 
aentiellement la salubrité publique , et Tune 
des plus malheureuses professions de la classe 

ouvrière. 
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/ Ce n'est pas non plus sans fondement que les 
propriétaires se sont plaints de la dépense ex-> 
cessive dans laquelle les entraîne la construc- 
tioa des foisses exigées par le décret» puisqu elle 
s'élève souvent il 5, 4 même 5,eoo francs « 
ou.au-delà^ suivant leurs dimensions (i). . 

Quelles que soient ksprécaiilioiis oribnnées 
pai;le nouveau règlement, ou ne peut se dissi* 
laiikff, qp'à noiosdecoiistnftire les fosses avec 
Le même soin que les citernes, ou ne pourra 
éviter l'infiltration des matièflvftlîquidesdans les 
niurs et contremiirs , et par suite la formation 
iMtt^ ouMlpétre, qui s étend promptement 
au loin dans toutes les constructions des fonda* 
^ions du rez-de-chau9sée, en les pénétrant et les 
couvrant d'efflorescencès salines qni finissent 
par les. dégi^ad^r. 

' Pensonne n'ignore le nombre d'acddens qoi 
arrivent anuueiiement lors de la vidange des 
Iqmcs d'aisance; les journaux ontAOUvent parlé 

d'asphyxies causées dans les caves par les inûl* 

tvations des fosses pleineiSy et on ne connaît qne 
trop les maladies de tout genre auxquelles sont 
malheureusement ei^posés les ouvriers. 
Mous avons dit que niieux les fosses prescrites 

> (i) On a cité cartfiaoi fesaes de grandes mtâaom oa 
degimids établisiemeasqui ont C4;iftlé pliai és 6,ooo&aa€s. 
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parle décret seraient construites, et plus {ré* 
« . quennnentellesaurâùentbesoind'étrevidangées;. 
En effet, la quantité d'eau qu'on jette journélle- 
ment dans lesGUvettes anglaises et demi-anglaises 
est telle , que ne pouvant plus s'infiltrer , elle 
reste dans les fosses, et que par suite on est ac- 
tuellement obligé <le vider lousles<ans telle foêse 
qu on ne vidait anciennement que tous lesquatre 
ou cinq ans; les fosses, au reste, ne contiekment 
que des eaux en grande quantité, et peu ou trcs- 
peu de matière. ^ * 
. Enfin, sous le rapport de la formation de la 
poudrette, on a reproché au décret de retarder 
la dessiccation des matières, et par suite leurpré^ 
paration. Cette objection , qui peut être fondée, 
n'a attiré Tattention que d'un bien petit nombre 
de personnes, parce que le travail de la pou- 
drette est peu connu, et que se taisant hors.de 
Tai is, on va rarement en voir les diverses opé- 
^ rations. Cependant, il nous semble qu'il eût été 
convenable d'examiner jusqu'à quel point l'ob- 
jection peut être fondée ; car il est hors de doute 
quel'étatplus liquide des matières dans les Fosi^es 
construites suivant l'ordonnance, doit exiger un 
plus long séjour dans les bassinsdeMontfaucôn, 
pour leur séparation : inconvénient très-grave 
dans la situation présente de la voirie, les-ba^ 
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niés derenant insnfSssms poctf lè yolmne qu'on 

y apporte (i), et leurs eaux ayaut infecté une 
grande partiedés^pnitsToisins , qui ne pourront 
plus être établis de long- temps, même après 
. ^indi8pen8ahledéplacementdelavoiriedeMon^ 

£iiacon,depms si lougf temps reclamé. . i 
De$ Fosses moMes ùufdo9ni. 

- ' Après avoir étudié et reconnu tous les abus, 

les inconvéniens et les dangers inévitables de 
notre ancien système de fosàes, MM. Cazeneuve 
ont pensé que le point essentiel pour arriver au 
but qu'ils se proposaient, le changement Cotai du 
procédé, ils devaient, dès le principe , trancher la 
plus grande difficulté, en séparant immédiate- 
ment la matière liquide de la matière solide \ 
aussitôt leur précipitation, aûn d'empêcher la 
fermentation permanente qui s'établit dans là 
vanne des anciennes fosses; et, guidés par ce 
principe auquel ils se sont arrêtés,^ ils ont dis* 
posé un appareil de telle manière, que la sé- 
paration peut se iiaiire d elle-même au fur et à 

Il jii I I _ r II ■ 

. • (i) Depuis le ttmmsnr décret le. vohdna est ai eoiui- 
dérable , que les grands bassins de là- iroirie ne pouyftiit 
pli^s les contenir, ou les puisards qui avaient été creusés 
ne, pouvant plus les absorber, on. a.' été obligé d'établir 
nne conduite de plomb pour portée le trop plein journalier 
des eaux ou des urines dans le arand t£Out de ceinture. « 
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WMQM drlt'cHiite <t de VÉOÊoéaàîlmumt éé$ 
flunièim 

.Leur proimcr etsti ayant obtcoa un plaia 

ittocès, MM. Cazeneuve ont fait quelques légers 
dMUigaiiinia à leur appareil, el Ua aont ar* 

Y rvés à un tel perfecliannement et à un t#l point 
de simplicité: qu*ou es| surpris, en.le Toyanti 

que- personne n'en est conçu l'idée avant eux;, 
et ao« qu'il peut être placé, sans aucun inconyé* 
nient, dans un espajce de quelques mètres carrés 
au plus, sous un simple hangar, dans Tan^le 
d'une cour, ou dans une cave, ou enfin dans une 
fosse de l'ancien système, qu on peut encore faire 
servîrà tout autre usageaprès l'avoir rejointoy 
recrépie et blanchie à la chaux. 

Ne pouTaat' entrer ici dans tous les détails de 
la construction de Tappareil de MM. Cazeneuye, 
nous noua bornerons à dire : 

• « * * 

jo. Qu'il consiste en deux tonnes de bois de 
chênes cerclées enfer, placées l'une au-dessus de 
Tantre, tu pied des tuyaux de descente acou* 
tumée. 

Que la tonne supérieuve est placée ddbout 

(l'autre est coudiée) , et reçoit les matières à leur 
deseente des tuyaux en poterie. Elle contient 
trois filtres placés verticalement d'un fond k 
l'autre, et ouverts par en bas* Ces filtres sont des . 
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tayaux de plomb (i) , percés dans toute leur hè» 
teur, d'un grand nombre de petits trous, qui peiv 
mettent immédiatement à Tarrivée des matières 
la séparation et réooulement des eaul dans It 
lonne inférieure, taud is que les matières épaisses 
restent dans oeUe d'en haut 
. Etitre les deux lounes et sous le fond de 
k aupérieurei on ava^t d'abord placé un telon» 

noir ou trémie, qui recevait les eaux séparées . 

par les filtres^ et les transmettait dans la tonne 
inférieure; mais oét Mionnoir tie pouTant s'ap 
pliquer exactement au fond de la tonpe d'en 
halit, laissait, surtout aux ehangemensde temps, 
dégager de la tonne inférieure des .gaz plus ou 
moins abondans. Pour évitefr cet inconvénievti 
MM. Cazeneuye, sur le conseil de M. d'jàrcety à 
l'instar des entonnoirs el des tubes de sûreté 

des appareils de nos laboratoires, ont prolongé 
le bout de leur entonnoir jusqu'au fond de la 

ail lin ■■■■ Il i.^i lÉ^iii^af» I lÉfii ■ I I a mk m ■<■*■■.■>■ i t% 

(i) C« «oat ces filtres qui cAl«ctéri«ent particulière» 

saeatlataïqpÉMiUdeMM. CaaMnmtv^p stcpnlsadifiéien^ 
tient de tout ceux qui ont été proposés jusqu^à ce Jour. 
Leur nombre varie suivant les dimensions des appareils. 
On % élevé diireiies objections contre cet filtres ^ nais 
ettcune ne noat s paru fondée. Kous pensons leideBetti 
que ce sertit à tort, qa'on tnbttittiQ|nt det tnysus m 
filtres de zinc à ceux de plomb. 
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tO0ne inCérieure^ de manière à ne plus laisser 
aucune issue aux gaz qui poutraient encore se 
dégager : mais, depuis ce perfectionnement, 
IL Bouria fils, architecte de la compagnie Càze* 
neuve, a substitué un moyen qu'il a appelé en* 
tonnoirà vanne* Ce moyen parait parfaitement 
remplir son objet, et nous pensons qu'il ne lais- 
sera échapper aucun gaz, étant bien adapté à 
la tonne (i). - ' ' 

' 4^* L'appareil monté sur un- chantier peut, 
ainsi que nous Tavons dit plus haut, se placer 
au pied des tuyaux de descente, dans tel endroit 
d'une cour, d'un hangar ou d'une cave qu'on 
veut lui sacrifier, sans qu'on puisse aucunement 
en être incommodé; et suivant que les tonnes 
sont pleines, le service des entrepreneurs s'y 
faitsans embarras et avec une telle £aicililé^ qu'on 
peut changer la tonne supérieure ou inférieure, 
selon le besoin, pour en placer, une nouvelle, 
à l'insçu même des personnes qui habitent le 

. i ~ I ■ _ ■ I ■■ — ■ — ■ - ■ ■ — ~ 

. (i^ L^entoimoîr à Yanne de M. Bùurla est d'une heu- 
rettse applicatioii dan» Ut apparsiU de MM. Csunevfi^f 

il est construit dVprès les tnémei principes que les eu* 
.vettes à vanae de M. Deparcicux , pourjes puisards , dojU 
on trouve une description détaillé , avec une planche | 
dane lee Mémoins de ^Académie rpy^k déê $dmemp 
année 1767. 



ra-de-chauBéèt et qui lie Voyenft que lés nuH 

nœuvres ordinaires des tonneliers, montant ou 
descendanl des tonneaux, au lieu de celles de 
vidangeurs. 

Tel est, en peu de mots l'appareil de MM. Ca- 
zenmve et compagnie ; tell« est là perfection à 
laquelle ils sont parvenus, qu'on ne peut rien 
désirer de plus. Pour nous , nous aurions l>iea 
voulu pouvoir faire^plus amplement connaître 
leurs 'procédés; mais nous o^avons été appelés 

qu'à constater les résultats de leurs appareils : 
nous nous permettrons seulement quelques ob- 
servations avant de traiter cette question. » 

ObserwOions. 

Du grand nombre d'appareils de fosses d'ai- 
sance, mobiles et inodores, établis dans Paris ( i ), 
nous n*en citerons que deux qui nous ont par- 
ticulièrement frappés par les circonstances qu'ils 
présentaient : Fun placé depuis plusieurs mois 
dans un grand établissement public ; 1 autre dans 
une maison particulière. 

Le premier est situé dans la seconde cour de 
la caserne de la Gendarmerie royale deia ville 
de Paris, faubourg Saint-Martin. Il a été établi 

m 

(i) Plusieurs de cts tusses sont à trois et quatre appa- 
reils, telles q\ie celles des Gendarmes , Je l'Hôpital Saint- 
Aatoiae | d« i'iiospio^dfs Yîeillardsde Alon^liottge, etc; 
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d^.M §çi4floc^i dont on a pu disposer, et qiii^ 
ffémUti^ ciffCûMittiOtt 1«9 plus dé&vorablef 

jfQ^f Ji'4t%bli4%mfil^t des appareils, puisqu iU 
sont ex p os é s an grand soleil la majeure partie 
t u joyr, et sous un simple hangar de plaiiclics 
jeiapiji^malj^ôilc^^ ou rapprochées. Malgré 
difficultés, depuis plusieurs mens, les appa* 
reii9)|ciWMttUnient rempliasentleur objet, mais 
encore ils surpassent tout ce qu'on pouvait en 
ftWendre; déjà plusieurs tonnes ont été changées • 
et renouvelées ; le eenrîce n*en a nullement aouf* 
ftrt, fit loin de ae plaindre, comme ils ne ces-* 
saient de W £iîre« des andenùoies Jbasea^ las gen« 
darmes, messieurs les officiers et tous les La* 
bitans du ^pjartier voiainde la caserne^ que noua 
avons appelés en témoignage, nous ont déclaré 
qu*ils étaient satisfaits ^ et qu'ils approuvaient 
tous unanimement les fosses mobiles et inodores 
de MIVJ. CazeHeui^e et compagnie. 

Le second appareil est situé rue Maubuée, 
n». i4» et à cela près qu il n est point au grand 
soleil comme le précédent, il est peut-être ^ans 
une situation plus défavorable encore, puisqu'il 
a été établi dans une cave mal ou à peine aérée, 
d'un accès difficile, au-dessus d'une ancienne 
fiasse pleine, que la saison n'a point permis de 
vldeti et qu'on n'a même pas fermée Lermétiv 
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qoement a^Tant d'établir le nouvel ^paveil^il* 
fectés d'une manière pénible et désagréable par 
le mauvais air qui règne communément dans la 
rue Maubuée et dans les allées basses et sombres 
des maisons de cette rue, nous nous attendions , 
en descendant dans la cave oit est rappsûreîl, à 
nous trouver dans Fair le plus infect; qu'on 
juge de notre ëtt^nnement de ne sratir aucime 
odeur, aucune eiibalaison, aucun gaz qud- 
conque, quoique dans un coin de cette même 
cave , d'ailleurs mal tenue , il y eût déjà unç 
tonne pleine de matières, nouvellement retirée 
et changée. Vom sommes Testés plus de vingt- 
cinq minutes dans cette cave, au nombre de huit 
personnes; nos lufbières brûlaient par&itementi 
la flamme n avait point changé de couleur ou 
de tomut; ê&àB n'MÉÉli^vieeoniiî^^ 

symptômes qui annoncent communément, dans 

les foia^ et dans les ^iii iiiMii Ti^|ili i , la^figl^ 

sence du gaz hydrogène on dti'^Jjttlrtitiide car- 
bonique; enfin, aucun de nous n'y a nidlement 
été affecté de mauvais air, et nous pouvons aC 
firmer que nous la vous tous été, quand, re*. 
montés au jour, nous nous sommes ietiou ? éa 
dans la rue Afanbuée (i). 

• (0 Cette rum est une de ceilet nir lesquelles ou ne aftu* 
rait trop Appél«r 'l*attaiitiicui de la polke. £llt ssttnitf 
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Des nouveaux appareils considérés soùs le 

^ port de Vagriculure. 

Les nouveaux appareils de MM. Cazeneuve 
e compagnie, considérés relativement! Tagri* 
culture /^doivent produire des résultats avanta- 
geux; et| sous ce rapport; ilsne peuvent manquer 
de se répandre prompteinent, et sans aucun 
embarras ni difficulté. . 

Dans l'état présent des choses, lors des vi- 
dangeS) les matières enlevées des anciennes 
fosses et portées aux bassins de Montfaucon , y 
exigent un long repos pour parvenir à leur sé- 
paration, avant qu'on puisse procéder à leur 
dessiccation et à leur rcducti(>n en poudrette. 

Nous ignorons quelles sont les élaborations 
et actions qui peuvent s'opérer entre les matières 
liquides et solides, qui fermentent dans les 
fosses fermées au milieu de la masse de la vanne ^ 
noussavonsseulementqu'au-dessousdelacroûte, 
il règne une effervescence continuelle qui dé- 
gage une quantité considérable de gazhydrogène 
carboné Y sulfuré et phosphoré, et qu'il n'esl 
pas d'année que des ouvriers n'en soient vic- 

det plus peuplées de Puis ^ une des plus étroites, enfin 

une des plus malsaines. Elle portait déjà le nom de Maur. 
buée g mauvaise lessive ^ linge sale, en i3a3 
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tioi«s, ou qu'il ne se fasse dans les fosses et 
dans les caTes des explosions plus au moins ter<i^ 
ribleS) quand inconsidérément on jette du feu 
dans les fosses (r). 

Nous ignorons également les nouvelles élabo- 
ratk>ns qui peuvent et cfui doivent s'opérer dans 
les grands bassins de la voirie de Montfaucott , 
où sa Ait la séparation des matières par la voie 
de la précipitation; cependant malgré rincerti- 
tude et le défaut de données certaines, à cet 
égard , nous nous croyons fondés à avancer : 
que la culture, loin de gagner aux longues 
opérations que les matières éprouvent avant d^ar* 
river à l'état de poi^lrette,ue peut quy perdre, 
puisque présentement on se borne & convertir 
en matières solides cespoudrettes , et que toutes 
les eatnc , les urines , et généralement toutes 
les matières liquides surchargées de principes 
acides et alcalins sont perdues pour la culture, 
en s'écoiilant dans le grand égout de ceinture , 

tandis qu'en Flandre, dans le Lyonnais, leDau* 

. . \,„ > Il ■ .1 ■ ■ 

(i) On ne peut encore avoir ouUié les ttrribleses^* 

tîons des fosses d^aisance du Gros-Caîlloti , dn Petit- 
Bourbon, de la me SAliit-Aaloliie , c ' llu qui eut lieu 
dernièrement rue Quincampoix , et plu'^ récemment en- 
core , le funeste et mallieureux événement de la grande 
fosse d'aisance de la maison de détention de Ciermont* 
Oîse. 
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phiné et la Toscane , les matières liquides sont 

recueillies avec le plus grand soin pour servir 
à arroser les terres qu'on veut amender ; et , 
ao. que MM. .Cazeneu^e et Compagnie auront 
rendu un service essentiel, si, par leur procédé, 
ils parviennent, comme nous n*en doutons pas, 
d'une part, à confectionner ce (M^écieux engrais 
en moins de temps, de manière à pouvoir en 
approvisionner et fournir tous les consomma'- 
teurs , qui ne manqueront pas d'en répandre 
1 usage d'autant plus promptement, que leur 
* poudrette sera plus efficace, plus abondante el 
à plus bas prixj el, d'autre part, à conserver les 
matières liquides, pour les utiliser à l'exemple 
de la Flandre et de la Toscane. 

Sous ce rapport. Messieurs, les nouveaux . 
appareils nous paraissent parfaitement remplir 
lobjet désiré, puisque la séparation des matières 
solides et liquides , se fiiisant immédiatement 
après leur chute, les prei^ières restent seules 
dans la tonne supérieure, tandis que les autres 
s*écoulent dans la tonne inférieure ; d où il ré- 
.suite , que la confection de la poudrette se 
réduit à une simple dessiccation, d'autant plus 
prompte, qide les'malières sont déjà égouttées«u 
moyen des filtres et par leur propre poids dans 
Tappareil ; et a<>. que la poudrette , ainsi préparée , 
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nous parait devoir offrir des principes plus fertî- 

lisans et plus substantiels pour les engrais que 
dans Tancien procédé , qui devait nécessaire- 
ment en altérer et en perdre beaucoup dans ses 
longuet opérations. 

JUsumi et <3onclusiomf. 

Dans tout ce que nous venons d^avoîr Thon- 

neur de vous exposer sur les nouveaux appareils 
de MM. Cazeneuve et Compagnie, vous avez pu 
remarquer, Messieurs : 

I ». Que leur construction est raisonnée et basée 
sur les principes d'une théorie saine et éclairée; 

a<^. Que ces a^^areils remplissent parfaite- 
ment leurs fonctions ; qu'ils présentent l'avan- 
tage inappréciable de faciliter les recherches des 
objets perdus dans les 'fosses, en même temps 
que Factiou et la surveillance de la police pour 
{prévenir certains crimes et délits trop communs, 
dont on a fréqueomient cherché à faire dispa- 
raître les traces dans les fosses d*aisance; 

3o. Qu'ils peuvent être placées par-tout indis- 
tinctement et indifféremment, sons un hangar, 
dans une cour, dans une cave ou dans une fosse; 
qu'un espace de quelques mètres carrés seule- 
ment suffit pour leur établissement, et qu'après 
leur séparation, le surplus des fosses dans les- 
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qtielles on les placera, pourra être employé à 

tout autre usage; 

4®, Que le grand appareil de la caserne de la 
gendarmerie du faubourg Saint-Martin, aomnis 
à lepreuve depuis plusieurs mois , quoique 
placé dana la circonstance la plus défavorable, 
n'a éprouvé aucun accident, et que tous les ^ 
habitans du quartier, qui se plaignaient des 
anciennes fosses, oui tous approuvé les nouveaux 
appareils; 

fio. Que CCS appareils remédient à tous les ac- 
GÏdens et à tous, les inconvéniena de Tancian ^s- 
tèroe, tels que les infiltrations et Tinfection des 
puils ; que les ouvriers peuvent y travailler dans 
toutes les saisons; qu'ils peuvmt dianger, an* 
lever les tonnes, enfin faire toutes les répara* 
tions nécessaires, sans en être incommodés ; 

6<>. Qu'ils sont peu dispendieux et à la portée 
des propriétairea les moins fortunés, q^i ne 
pourraient faire construire les fosses ordonnées 
par le décret du lo mars 1809; 

jo. Que les c aves et les fondations des maisons 
ne seront plus sujettes auxintiltrationa et aux aal- 
pétrisations inévitables dans les anciennes fosses; 

Que la séparation naturelle des matières 
solides et liquides dans I appareil, immédia» 
tcmentaprès leur chute , doit {^réparer et abréger 
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la fabrication de la poudrette^ en même temp» 
qu'elle lui conservera pUiadeiMÛiâpesfcitilisans 
e^ substantiels; 

9P. Enfin,' que lc$ matièreB Jiqmdet , ainaî 
séparée^ et nonuconrompues , pourront être em- 
ployées soit par Tamisage des ttnTes àamender, 
comme les gandouses de Lyon, soit dans les 
grandes manufactures qui les recherchent com- 
munément pour leurs principes acides et al« 
câlins* 

En conséqnenœymusavmisriionnearde vous 

proposer, Messieurs : 

De donner votre âssentiinent aux pro- 
' cédés , et aux nouveaux appareils des fosses 
mobiles inodores, qui présentent une améliora- 
tiôn importante pour Tune des pl us malheureuses 
conditions de la classe ouvrière: 

a*. De recommander remploi de ces appareils, 
qu on ne saurait trop multiplieiidansles établis- 
semens publics, afin que les propriétaires puis- 
sent s y convaincre des avantages mapréciables 
qu'ils présentent; * - . 

S")..}) ordonner des.exp^iecLces cymparatives 
de la poudrette fabriquée suivant l'ancien et le 
nouveau procédé,pourparvenirà fixeretàdéter* 
miner, d'une* manièlrè positive', tes caractères 
qui les différencient, ou les modifications que 
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font éprouver à la poudrette les longues élabo- 
rations de l'ancien procédé; 

4**- Enfin, de remettre à MM. Cazeneuve et 
Compagnie , en les félicitant sur leur heureuse 
invention, une expédition du présent rapport, 
si, toutefois, il a lassentiment de la Société 
royale. 

Dubois, Huzard, Héricart de Thurt, 

rapporteur. 



La Société royale et centrale d'Agriculture, 
après avoir entendu la lecture du Rapport ci- 
dessus, concernant les fosses mobiles et inodores 
de MM. Cazeneuve et Compagnie, approuve ledit 
Rapport et ses conclusions; elle arrête qu'il sera 
imprimé dans ses Mémoires, et qu'il en sera tiré 
cinq cents exemplaires à part, pour être dis- 
tribués immédiatement et envoyés à ses cor- 
respondans. 

A Paris , le dix-neuf août mil huit cent dix-Lmt. 

Signé le comte François de Neufchateau, 

'vice-président ; 

SiLVESTRE, secrétaire perpétuel. 
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